
Cornelis Willem CREMER, fondateur de la communauté de Brive

Né le 7-6-1848 à Batavia (Djakarta), décèdé le 27-7-
1930 à Paris. Il épousa le 16-2-1879 à Brewood (Comté de
Stafford) Mary Isabel Walker, née le 1-9-1854 à Brewood et
décèdée le 18-6-1927 à Paris. Ils eurent 7 enfants.

Willem quitta Batavia à 5 mois, avec sa mère, ses trois
sœurs et son frère, son père y restant encore pour y règler ses
affaires.  Ils  s'installèrent près  d'Arnhem puis,  au retour  du
père, en 1853, à Paris.  [.....]

Willem était extrêmement volontaire (et coléreux), ce
qui lui valut le surnom de Nap (Napoléon). [...]   Il avait à
peine 8 ans quand sa mère mourut de la typhoide à Bruxelles
et, à partir de là, il fut en grande partie un enfant abandonné à
lui-même,  son  père  menant  une  vie  très  active  et  très
mondaine. [...].

A 14 ans, il décida d'être ingénieur plutôt que pasteur
ou avocat ; [...] son père le fit passer de la « 3ème-Humanités »
à  la  « 3ème-Mathématiques  ».  Ses  études  furent  assez
perturbées  ,  (et  c'est  pourquoi) il  s'est  toujours  plaint  de
manquer de bases solides en langues et en histoire. Il parlait
hollandais,  français  et  anglais  mais  aucune  vraiment
correctement. Fort doué, il  put deux fois sauter une classe
pour  rattraper  son  retard, (de  sorte) qu'  il  entra  à  un  âge
normal à  l'école des  Mines de  Liège d'où il  sortit  comme
ingénieur civil des Mines, puis il obtint, en 1871, le titre d'
ingénieur des Arts et Manufactures.

Il entra à Bruxelles dans une fabrique de wagons, puis
chez  Kindt-Chaudron-Bruxelles,  spécialiste  des  forages  de
puits. [....]  Un des puits de Bruay (en Artois), dans le Pas de
Calais, a été fait par lui.

Il  fut  envoyé  à  Cannoc  dans  le  Staffordshire
(Angleterre), où il  fit  la  connaissance de  sa future  femme,
sœur de Charles Walker, ingénieur à la mine.

C'est  là  qu'après  son  contact  avec  une  chapelle
congrégationaliste (secte puritaine, issue de 1'anglicanisme,
revendiquant  l'autonomie  des  Eglises  locales  vis-à-vis  de
l'Etat) il redevint croyant, d'où les discussions avec sa future
femme qui faisait partie  de 1'Eglise Anglicane dite « High
Church » dont Willem critiquait le cléricalisme. 

Après leur  mariage (1879) c'est  Mary qui cèdera  et
acceptera d'aller au culte avec lui à la chapelle, où elle n'avait
donc plus de contacts avec la haute sociéte dont elle faisait
partie.  Sur  ce  point  comme sur  beaucoup d'autres,  tout  au
long de leurs vies, Mary s'est volontairement pliée aux désirs
de son mari en lui cachant soigneusement le sacrifice qu'elle
s' imposait.

Willem  décida  alors  d'abandonner  son  métier
d'ingénieur pour se consacrer à 1'évangélisation. Ils partirent
en  France,  à  Brive  la  Gaillarde  (Corrèze)  où,  au  lieu  de
trouver, en Juillet 1880, les nombreux prosélytes promis par
1'évangéliste qui leur avait parlé de Brive, ils ne trouvèrent
que trois foyers protestants dont un totalement indifférent et
I'ensemble  du  pays  coupé  en  deux  :  d'une  part  les
républicains  libres  penseurs  et  de  l'autre  les  catholiques
réactionnaires. 

Leurs débuts furent extrêmement difficiles, avant de
se faire adopter ( un prêtre, même protestant, ne devait pas
être marié,  et  les élèves de 1'école  des Frères se signaient
quand ils les voyaient passer, etc...  ). Mais l'amabilité et la
distinction de Mary, les principes d'hygiène qu'elle appliquait
et  les vêtements qu'elle donna à  son  fils  aîné Jean (né en
Octobre  1880),  attirèrent  la  curiosité puis  la  sympathie  de
nombreuses femmes d'officier (grâce à l'intermédiaire de la
sage femme), puis des voisins. 

A  la  mort  de  son  père,  Willem  consacra  sa  part
d'héritage à la construction d'un temple pour lequel il obtint
des aides extérieures, si bien qu'ils laissèrent, après 15 ans
d'évangélisation, une paroisse très vivante et un petit temple à
l'architecture bien anglaise où 1'on reconnaît 1'influence de
Mary. (V. note)

Mary  s'arrangea  pour  que  Willem  soit  nommé
secrétaire adjoint  de la Société d'Evangélisation de France,
d'où leur  installation en 1895 à  Bourg la  Reine où naquit
Jacqueline,  leur  7ème  enfant.  Ils  furent  accueillis  très
froidement par les pasteurs qui furent rebutés par le français
un peu déficient de Willem, par son extrême distinction et par
ses  convictions  religieuses  fondamentalistes  souvent
excessives :  par  exemple,  il  ne  fallait  pas  dire  "quel  sale
temps", puisque c'est Dieu qui le fait comme il est !

Il ne put prêcher que dans les salles d'évangélisation
jusqu'au jour,  en 1898,  où on lui confia la  salle de la  rue
Ledru Rollin. Là encore, après des débuts difficiles, ils purent
créer, à eux deux, un centre très vivant.

(  Extrait  d'un  document  aimablement  communiqué
par  Mme  Marielle  Kressmann,  arrière  petite-fille  de  W.
Cremer )

Note : Plusieurs achats de terrains s'échelonnent de
1886 à 1890, mais la date exacte et les circonstances de la
construction du temple restent à déterminer.


